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L'EUROPE ET LE JAPON 
La diplomatie européenne viont d'obtenir 

un succès dont elle a lieu do se réjouir, et 
10 Japon vient de faire preuve d'une modéra­
tion et d'une sagesse dont il est juste de le 
féliciter. Le gouvernement du Mikado a 
loyalement cédé aux réclamations de la 
Russie, de la France et de l'Allemagne, 
auxquelles l'Espagne s'est, de fait, associée. 
11 a consenti à abandonner, sans réserve la 
partie du traité de Simonosaki par laquelle 
la Chine lui avait accordé la presqu'île de 
Liao Toug et qui, en livrant le Céleste-Em-
piro à, ses ambitions future s était de nature 
à troubler gravement l'équilibre territorial 
do l'Asie en Extrême-Orient. Cette conces­
sion considérable fait disparaître le point 
principal des réclamations formulé^*, pai les 
trois puissances. On peut dire qu'elle conjure 
tout danger de complications et écarte toute 
éventualité de guerre. 

Rarement négociations ont été conduites 
avec autant de résolution et de netteté, et 
rarement aussi le succès les a couronnées 
avec autant de promptitude. Quand trois 
puissances telles que la Russie, la France et 
rAllemngnc s'unissent dans un but commun, 
et quand ce qu'elles demandent est aussi 
évidemment justifié non pas seulement par 
leur intérêt particulier mais par l'intérêt gé­
néral, il est impossible qu'elles ne réussissent j 
pas. Or, on ne saurait trop rappeler que ce 
ne sont plus des Etats exclusivement euro­
péens, mais de véritables Etats asiatiques, 
et que tout ce qui dérange la pondération des 
forces respectives des peuples d'Asie les in­
téresse au plus haut degré. 

11 faut même reconnaître que, pour la 
sauvegarde des intérêts nouveaux qui se 
sont créés dans cette partie de l'Ancien 
Monde, ce ne sont pas les considérations 
spéciales de notre politique européenne qui 
doivent prévaloir et nous guider. 11 y a là 
Maintenant tout un ordre de faits très dis­
tincts de ceux qui se produisent eu Europe et 
une politique distincte aussi de celle qui 
s'impose autour de nous. Nous nous trouvons 
forcément en Asie et en Afrique, en contact, 
en relations et aussi en coopération avec 
des puissances dont, au contraire, en Eu­
rope nous pouvons être très séparés. C'sst la 
loi même des choses humaines, et il y aurait 
folie à vouloir la contrarier. La politique 
est essentiellement une chose d'intérêt plus 
que de sentiment, de contingences plus que 
de théories. 

Ce qu'il y a de vraiment important dans la 
question du Japon, c'est que le faisceau des 
intérêts européens s'est noué,pour aiusi dire, 
de lui-même et que l'Europe a attesté la com­
munauté de ses vues pour ce qui se passe en 
Asie. L'Angleterre n'a pas compris la 
nécessité, de cette entente et elle s'est 
tenue à l'écart. C'est une faute qui sera 
difficile à réparer. Elle avait une occasion 
de resserrer, par une action com­
mune, ses liens avec les autres grandes 
puissances européennes vis-à-vis desquelles 
elle a, elle-même, à traiter des questions de 
grande importance. N'est-il pas à craindre 
qu'elle les trouve désormais moins disposées 
A lui être favorables? Ce qui est certain, 
c'est qu'en revanche l'union de la France et 
de la Russie s'est fortifiée par l'identité de 
leur politique à l'égard du Japon. D'autre 
part, l'Allemagne, en s'unissant à elles, 
s'est pour longtemps éloignée de l'Angle-
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terre dont on a pu craindre plus d'une fois 
qu'elle ne se rapprochât. 

Ce n'est pas à dire toutefois que tout soit 
fini par l'arrangement de la question terri­
toriale. Il reste incontestablement d'autres 
points à régler, et d'autres intérêts à satis­
faire; mais la chose capitale est faite et c'est 
indubitablement par les voies amiables que 
tout se terminera. 11 est probable qu'une 
conférence devra se réunire pour examiner 
ce qu'il convient de faire, et tous ceux qui y 
participeront y apporteront un égal esprit 
de conciliation et de justice. 

Le Japon est tout à fait digne de l'estime, 
de la sympathie et de la reconnaissance des 
gouvernements avec qui il a eu à traiter. 
Il a montré, dans ces négociations délicates, 
un esprit politique qui lui assure un rang 
élevé parmi les nations civilisées. Savoir se 
modérer comme il l'a fait au milieu de ses 
éclatants triomphes est une vertu dont peu 
de gouvernements seraient capables. On lui 
tiendra grand compte de son abnégation et 
on lui trouvera sans doute les compensa­
tions auxquelles il a droit. Son prestige ot 
son influence dans l'Extrême-Orient ne tien­
nent pas à l'occupation de certains territoires 
qui lui auraient causé d'ailleurs toutes sortes 
d'embarras. Par ses armes victorieuse» au­
tant que par sa sagesse politique, il est de­
venu en Asie une puissance de premier ordre 
et personne ne songe à affaiblir cette pré­
pondérance légitime. 

U REFORME DU RÉGIME DES BOISSONS 
Paria, 7 mai. — Le président du conseil des ministres 

déposera mardi prochain, jour de la reprise de la session, 
sur le bureau de la Chambre, le projet de budget de 
18V6 dont l'élaboration touche à son terme. 11 déposera l s 
même jour un projet de loi sur la réforme de l'impôt des 
boissons. 

Ce projet sera renvoyé immédiatement à lacommission 
du budget qut aura le temps de l'examiner durant les 
premiers jours de la session qui sont, d'après décision 
même de la Chambre, réservés pour la discussion dos six 
ou sept interpellations déposées avant les vacances et 
restées en souffrance au moment de la séparation, de 
sorte que la discussion de la réforme de l'impôt des 
boissoDS pourra venir à l'ordre du jour de la Chambre 
aussitôt que les interpellations seront terminées. 

Nous sommes eu mesure de faire connaître dès au­
jourd'hui, dit le Temps, les lignes générales du projet 
de loi sur la réforme de l'impôt des boissons que M. 
Hibot va soumettre à la Cbambre. 

Disons tout d'abord que le dégrèvement des lioissons 
hygiéniques que comporte ce projet est d'un peu plus de 
8Ô millions. Lechi l lre de la commission du budget était 
de «5.millions. La réforme se compense par elle-même 
de manière à ne déterminer aucune répercussion budgé­
taire. 

Pour faire face à cet abandon de 80 millions de recet­
tes, le ministre propose : 

1- L'élévation du droit sur l'alcool de 136 fr. 23 à 175 
fr. par hectolitre. La commission du budget proposait 
190 fr. et le groupe horticole 188 fr. 

i- La suppression du privilège des bouilleurs de cru. 
;t- Ine modification des droits sur les absinthes. 
V F.nlin diverses mesures complémentaires. Disons 

tout de suite qu'en ce qui concerne le privilège des bouil­
leurs de cru, c'est la suppression absolue que propose 
M. Hibot. 

Le ministre ne maintient pas de tolérance à titre de 
consommation de famille : mais pour les petits bouilleurs 
qui n'usent pas d'appareils perfectionnés, il accorde un 
abonnement déterminé d'après la durée du travail et la 
nature des matières mises en œuvre, taudis que les liouil-
leurs se servant d'alambics sont soumis à l'exercice avec 
une réglementation pareille à celle établie par la com­
mission du budget. 

Les divers droits sur les vins sont supprimé; et rem­
placés par un droit unique de consommation. Ce droit 
est, pour lo plus grand nombre des communes, fixé à 2 
fr. par hectolitre. Pour certaines grandes villes, il établi 
une échelle, mais en aucun cas, le droit ne dépasse 4 
francs. 

Le projet amorce la réforme des oclrois, non plus par 
des dispositions persuasives, mais impératives. 

Aux ternies du projet, les villes ayant des oclrois s e ­
ront obligées dans le délai de deux ans de réduire les 
taxes d'octroi sur boissons hygiéniques à un taux infé­
rieur à celui du droit perçu par l'Ktat. 

Pour Paris en particulier, le dégrèvement par l'effet 
combiné du dégrèvement du droit de l'Ktat et de la ré­
duction de l'octroi dépassera 10 fr. par hectolitre ou 10 
cent, par litre, chiffre très seu3ible pour le consomma­
teur. 

Le projet du ministre, au contraire de celui de la 
commission, n'admet pas de majoration des licences des 

débitants, mais, par une disposition spéciale, il laissa 
aux communes la faculté d'accroître ces licences pont 
compehser la réduction ou suppression de leurs taxe» 
d'octroi. 

Quant aux aulies taxes de remplacement qui pourraient 
être établies dans le même but par les communes, olleS 
seront défldies dans le projet de loi spécial sur les octrois 
qui doit venir en discussion devant la Chambre immé­
diatement après celui sur la réforme de l'impôt de» 
boissons. 

LÀ RENTRÉE DU PARLEMENT 
Paris, 7 mai. — La Chambre rentre, comme on sait; le 

l i mai. 
Les sujets d occupation ne vont pas lui manquer. 
Comme lever de rijeau, nous aurons la discussion des 

projets de loi relatifs à la restauration et à la conserva­
tion des terrains en montagne. 

Puis la Chambre liquidera le lot d'interpellations 
qu'elle a laissé en souffrance pour voter le budget et se 
reposer de ce vote. 

Knumérons ces interpellations pour mémoire : 
Il y a d'abord l'interpellation de M. Chassaiug sur l«l 

actes de la direction générale du l'assistance et de l'hy­
giène publique, notamment en ce qui concerne les sour-
ces d'eaux minérales, 

L'interpellation de M. Georges Berry sur les accident» 
survenus à l'asile de Nanlerre par suite de la mauvaise 
qualité du pain. 

L'interpellation de MM. Gaviui et de Casablanca »ur 
les agissements de l'administration en Corse; on sait 
qu'une interpellation analogue a déjà été développée «u 
Sénat par M, l'arinolc. 

L'interpellation de M. Denis sur la révocation de M. 
Jsaïe Levaillant et subsidiairement sur l'influence juive; 
cette interpellation a déjà subi deux remises du consen­
tement de son auteur. 

L'interpellation de M. d'Hugues sur lo même sujet. 
I n e autre interpellation de M. d'flugucs sur plusieurs 

cas de violations d'engagements doceuaux non suivie! 
d'envoi sous les drapeaux. 

Outre ces interpellations qui sont inscrites à l'ordre 
du jour, il en est d'autres dont la Chambre est saisie dès 
la rentrée. 

Ou a prêté à M. Jaurès l'intention d'interpeller le Cabi-
uet sur l'allocution que prononça M. Challcmcl Lacour 
après le voto du budget. 

On prête toujours à M. Jourdau, du Var, l'intention 
de déposer la demande d'interpellation sur la politiqa* 
générale qu'il promène depuis tantôt deux mois. 

M. Papelier, député de Meurtbe et Moselle, sonnerait,de 
son côte, à provoquer un débat sur la politique économe 
que du Cubinet.l 

U. Viviani doit interpeller sur la révocation et l'arres­
tation arbitraires d'un caïd algérien. 

M. Charpentier veut dit-OD, questionner le président 
du conseil sur les mesures que l'on compte prendre en 
vne d'éviter des rixes entre les ouvriers français et les 
verriers allemands de Rivo-de-Gier. 

L'nliii M. Leydet compte interpeller sur les mauvaises 
conditions d'affrétemeut du Cluitean- li/umi. 

Le terrain déblayé la Chambre abordera lu discussion 
du régime des boissons et la question des octrois. 

La réforme des droits de succession fera ensuite l'objet 
des délibérations de la Cbambre: enfin viendront les 
discussions sur les propositions de loi relatives aux 
conserves de viandes et aux amidons et glucoses. 

Un le voit, l'ordre du jour est chargé; et on sait qu'en 
raison du renouvellement des conseils généraux la ses­
sion sera forcément close vers le t i juillet. 

Quant à l'élection de M. Wilson, qu'on doit discuter 
après la propositii.n sur les amidons et glucoses el le a 
des chances pour n'être validée ou invalidée qu'en 

rit 1898. 

L e s f ê t e s cL'CDrléei.xxs 
~ (De notre envoyé spécial) 

Orléans, 7 mai. — Les fêtes de la délivrance d'OrJéan* 
par Jeanne d'Arc seront cette année plus brillantes en­
core que celles de l'an passé, s'il est possible. 

La ville est entièrement pavoisée: de nombreux étran­
gers sont arrivés. 

La presse parisienne est représentée par bon nombre 
d'envoyés spéciaux; la presse étrangère elle-même a des 
représentants; un journal, entre autre, a envoyé i Or­
léans une rédactrice. 

La fêle a été annoncée à midi, du haut de la tour de 
la ville, par une fanfare d'artillerie; puis la cloche du 
beffroi sonnera de quart d'heure en quart d'heure toute 
la journée. 

Les cérémonies seront présidées par Mgr Toucbet, évê 
que d'Orléans. Le cardinal Waughan, archevêque de 
Westminster, Mgr Meignan, archevêque de Tours, Mgrs 
les évéques de Verdun, St Dié, Clermont, Bayeux, etc. 
l'assisteront.lls sont déjà arrivés ou sont attendus ce soir. 
Le cardinal Vaughan est do ces derniers, il arrivera à 
six heures. 

Mgr l'archevêque de Bourges et Mgr Lagrange, évéque 
de Chartres, malades, se sont fait excuser. Mgr Haudel, 
évéque auxiliaire de Bourges, remplacera l'achevéque. 

Mgr l'uzet, évéque de Beauvais, s'est également fait 
excuser. 

Ce soir à huit heures remise de l'étendard. 
A dix heures, panégyrique de Jeanne d'Arc. 
Hier a été posée dans la cathédrale une plaque de mar­

bre rappelant que, le 7 mai 1129, Jeanne d'Arc, après 
avoir forcé les Anglais à lever le siège, se rendit immé­
diatement à la cathédrale pour rendre grâces à Dieu cl y 
déposer sou étendard qui y resta toute la nuit. 

Orléans, 7 mai. — Il est 8 heures, c'est l'heure exacte 
oii Jeanne entra dans Orléans, après avoir emporté le fort 

de Tunreiies. Un. bouquet d'artifice et une salve d'artille­
rie partent dans le silence du soir de I emplacement du 
fort, en même temps que les cloches des paroisses son­
nent à toute volée. 

La place est nuire de monde. Je rejoins le cortège à la 
mairie, qut est brillamment illuminée. Il se met en mar­
che, l'étèddard de 'eanne d'Arc en tète; £ur la place, de­
vant la basilique Sainte-Croix, sont rangées les troupes 
de la garnison. . , 

LC spectacle est grandiose et nul ne peut résister a 
.émotion qu'il ;oulève.Sur le parvis sont les cardinaux, 
les évêques mitre en tête et la crosse en main. Le Clergé 
se masse sur la place ; dans le carré se trouvent les éle­
vés du grand séminaire, la maîtrise en habit de chœur 
et des soldat;. 

L'abbé Laurent,directeur de là maîtrise,levé son bâton 
et cette massé imposante entonne le cbouir de (lounod : 
Gloire immortelle de nos aïeux. L'effet est prodigieux; 
les tours de la cathédrale s'embrasent des feux de ben-
gale qui iuondent la place de leurs lueurs multico­
lores. 

L'évêque d'Orléans. Mgr Touchet, descend les marches; 
il est entouré des cardinaux, de l'arebevêque de Tours.de 
Mgr Vaughan; archevêque de Westminster et des évêques 
que nous avons déjà nommés. 

Des bannières de St Michel, de Ste-Calbciihe et Sle-
Marguenle sont déployées. Le maire s'avance et remet 
l'étendard en disant à Mgr Touchet qu'il est heureux 
de le remettre eh ses nfains. L3 prélat le reçoit et re­
mercie. 

Quand il apparut pour la première fois à Orléans, 
ajoute-t-il, il était un symbole d'uuion, de concorde, de 
patriotisme ; j l l'a toujours été. . , 

L'évêque a remercié ensuite le maire de so n adminis­
tration tolérante et libérale. 

Les clairons sonnent aux champs et la foule reçoit la 
bénédiction dos prélats. Pendant ce temps, les musiques 
parcourent les rues, les retraites aux flambeaux commen 
ceoU 

La première journée est Unie. Nulle note discordante 
tout est à la patrie et pour la patrie. Jeanne d'Arc pour­
suit son o-uvre à travers les siècles. 

différents chiffres. - M. Blanc, sur les propres déclara­
tions de M. Itodrigucs. - M« Labori. Aucune vérification 
n'a été faite sur ses l i v r e s ' — M. le président. Aucune. 
C'est un fait acquis au procès. . . 

L'interrogatoire se poursuit et M. Kodrigues est oblige 
de reconnaître qu'il a reçu sur la part de .M. lhevenel 
100 actions entièrement libérées; que, plus tard, il a 
souscrit avec M. Dufraigne un bon de 60,000 fr. tin lui 
pose enfin la question capitale . 

D. Oui ou non, avez-vous été déterminé à continuer 
vos avances par la production du bilan de la Niçoise. — 
R (avec effort). Eh bien ! non, à parler franchement, je 
ne le crois pas. . . . 

M. l'avocat de la Mépublique Lenard. — Mais c est sur 
ce fait que votre plainte a été motivée. — R. Mais je 
dois expliquer . . „ 

M. l'avocat de la Uépnblique. — Vous vous I tes expli­
qué, cela suffit . 

M, le président. — Ne vous éloignez pas de 1 au-
C'est au tour de M. Gautier, député de la Cliarente-

Inférieure. Hais M. Gantier souffre de coliques néphréti­
ques, et le médecin aflirme par certilicat légalise q u i ! 
Se supporterait pas sans inconvénient le voyage de Nice 
à î-'aris. . . . . , . 

M l'avocat de la Itépubliqne s incline devant la 
science, et M' Labori, en maugréant un p u , lait de 
même. 

directeur pour lui demander si la mesu 
de l'ouvrière mise à pied doit entraîne 

eau pour obtenir du gouverne 
, ,|.-s prisonnier» et le cliâti-

L'AFFAIRE DE LA «NIÇOISE» 
devant le tribunal correctionnel de la Seine 

Pans, 7 mai. - Nous avons parlé hier de ce procès. 
Si M. Tbévcuet s'est outrageusement moqué de la loi de 
1867 sur les Sociétés, et s'il a soutenu la Slcoite par une 
circulation effrénée d'effets, la liquidation de son entre­
prise n'a pas été aussi désastreuse qu'on aurait pu crain­
dre. L'événement semble avoir prouvé que l'idée de cet 
ingénieur n'était pas mauvaise, et que le nombre des 
touristes pour la Corse augmentait chaque jour. Mais 
les capitaux et les scrupules lui ont également man­
qué. , 

Les capitaux, il comptait les trouver auprès de M. 
Kodrigues, directeur do la Banque générale des reports 
et de son journal la Houvse pour (OIIS. 

M. Rodngues avait prétendu qu'il n'était engage dans 
la Société que pour le montant de sa souscription. 11 
accusait M. Thévenet de lui avoir fait croire que les 
souscriptions de son beau-père, le sénateur bufraigne.et 
de ses amis étaient réelles, et de l'avoir abusé par des 
praHnues malhonnêtes, et notamment par la production 
d'un faux bilan sur les chances de succès de l'entre­
prise. M. Thévenet répondait que M. Kodrigues était le 
banquier de la Société; qu'il avait promis d'avancer les 
capitaux nécessaires, et qu'il avait ruiné la Niçoise en 
manquant à sa parole, et qu'il s'était couvert de ses 
sacrifices d'argeut par d'heureuses négociations. 

L'audience n'a pas été très favorable à la thèse du 
plaignant. 

D Vous avez souscrit personnellement a uO actions do 
la Niçoise •? — R. Oui, Monsieur le président. 

D. Vous pensiez que la constitution de la Société était 
régalière. — R. Absolument, Monsieur le président. 

0. Comment expliquez-vous alors qu'un pauvre diable, 
qui faisait des bandes chez vous, M. Lopez Dias, soit porté 
sur la liste de souscription pour 500 actions t — R. J'ai 
fait pour lui le versement du quart. 

R. C'est exact. Mais, alors, il était votre prêle-nom 
comme quelques autres.—R. Mais, Monsieur le président, 
je ne l'ai jamais considéré ainsi. Je puis faire des avances 
e t . . . 

I). Le tribunal appréciera. Vous avez verse en tout, 
dans la Société, l.'12,.">00 fr. dont il faut déduire le mon-
taut de votre souscription et des souscript ions . . . avan­
cées par vous, soit 7S.000 fr. Mais n'avez-vous pas négo­
cié des obligations de la Société ? — H. Sans doute. Je 
croyais l'entreprise excellente. 

D. Pour les négocier, vous avez publié dans la Bourse 
pour tous des articles. — B. Sur des noies de M. Thé­
venet. 

D. Pensez-vous que ces articles aient amené des sous­
criptions? — U. Ils ont certainement exercé une iu-
lluence. 

D. Avez-vous remis à la Société tous les fonds prove' 
nant de l'émission des obligations. — R. «lui, sauf ma 
commission. 

D. Qu'avez-vous touché de ce chef'' — Je ne saurais 
dire exactement. 

M. l'expert Blanc est appelé à la barre : 
M. Bodrigues avait d'abord gardé sur ce poiut le si­

lence. Il a Uni par reconnaître qu'il avait négocié les 
titres aux euvirons de Mo francs, et qu'il en avait leuu 
compte à la Société au prix de 360 francs. 

D. C'est ce que vous appelez une commission, M. Bo­
drigues. Et combien avez-vous vendu de titres dans ces 
conditions ? — R. Je ne sais pas exactement 

M. Blanc. — Soixante-quinze. 
M'Labori. Sur quoi se fonde M. l'expert pour lixer ces 

Le mystère d'Auteuil 
ENCORE U N E FILLETTE NOTP1S 

Paris, 7 mai. — Serait-on en présence d'un nouveau 
mystère semblable à celui de Suresnes : les deux petites 
noyées dont on n'a pu encore établir l'identité ? ht faut 
il voir un crime dans cette nouvelle affaire ou s agil-il 
simplement d'un accident ? "/. . 

Hier soir, à neuf heures, des riamniers oui retire de 
la Seine, au quai d'Auteuil. à la liauteur de la rue Bee­
thoven, à trois mètres du bord, le cadavre d'une petite 
tille paraissant âgée de cinq ans environ. 

L'enfant semble avoir séjourné dans l'eau à peine 
deux heures. Le corps ne porte aucune trace de v i.>-
lence. 

La petite noyée a les cheveux blonds, les yeux bleus, 
elle est jolie, mais frêle el d'appareuce délicate, rite est 
vêtue d'une robe bleue à pois blancs, d'un jupon d3 
flanelle blanche, son linge n'est pas marqué. Bas nous , 
bottines noires à boutons, uu chapeau de paille blanc 
garni de rubans foncés. 

M. Dupouv, commissaire de police du quaiher des 
Bassins, qui a fait transporte.- le petit cadavre 1 la mot» 
gue, a commencé une enquête, mais aucune déclaration 
se rattachant à celte affaire n'était parvenue à la prélec­
ture de police a minuit. 

Cela parait 1res étrange, car la police ne parait pas 
croire à un crime, o u présume que l'enfant aefé victime 
d'un accident et l'on pense que vers l'heure du diner 
elle a pu s'échapper de chez elle pour courir sur le bord 
de la Seine, absolument dépourvue de, parapet depuis le 
pont de Greuelle jusqu au viaduc du l'oint du Jour. 

Dans la soirée, on a fait circuler dans les postes des 
XVIe et XlVe arroudissemeuls la nouvelle de ce repê­
chage, mais aucune disparition d'enfant n'y était si-
gualée. 

NOUVILLËTOU JOUR 
ï l ï i ' O l l u l - i r e t o u r t l e I t u n i c 

Paris, 7 mai. - - L'n rédacteur de la Libre l'ai oie s'est 
reLdu près de Mgr d'ilulst, à sou retour de Rome, pour 
l'interroger au sujet de sou séjour dans cette ville et ;ur 
le droit d'accroissement. 

« Le recteur de l'Institut catholique, écrit ce rédacteur, 
nous a paru absolument enchanté du résultat de sa 
visite au Saint-Père. A cette question : Monseigneur, 
quelle est votre opinion dans la question du droit d'ac­
croissement ? « Je suis tout bonnement, répond Mgr 
d'ilulst, de l'avis de, Mgr Langénieux, archevêque de 
Reims, qui a merveilleusement résumé la question dans 
sa lettre à Mgr Fuzet. » Or, ajoute le rédacteur de la Libre 
Parole, il ne faut pas oublier que cette lettre de Mgr 
Langénieux a été soumise au Pape. • 

R e t o u r d u D a h o m e y e t du Sénéga l 
Marseille, 7 mai. — Le paquebot Ittujne est arrivé ce 

matin du Dahomey et du Sénégal avec 7i passagers, dont 
MM. Ballay, gouverneur de la Guinée française: Decieur, 
chef d'escadron d'artillerie de marine, chef de la mission 
dont il a été tant parlé: quinze aulres ofliciers, cinq 
maréchaux de; logis, dont uu lils de M. de Lesteps: cinq 
sergents et dix brigadiers et soldats qui faisaient partie 
de la mission Mouteil. 

A bord du llhùiic se trouvait également le capitaine 
Barralier, venant du Sénégal et se rendant à Paris, oii il 
aura une entrevue avec le iniuistère des colonies. 

Le Hlitine a débarqué à Dakar le colonel Monleil, souf­
frant eucore de la blessure qu'il a reçue à la jambe. 

11 a laissé à l'hôpital de Dakar une dizaine de blessés 
de la colonne M jiiteil. 

M. Monteil, frère du colonel, administrateur d.s colo­
nies, a débarqué à Marseille du même paquebot. 

L e s o u v r i e r s a l l u m e t t i e r s 
Bordeaux. 7 mai. — Les ouvriers de la saaaafaclure 

d'allumettes de Règles viennent d>; nouveau il" r e s t a 
le travail. A la suite de la mise à pied jusqu'à nouvel 
ordre d'une ouvrière qui portait un ruban rouge à son 
corsage, à la sortie vers I heures, un ouvrier cria : 
• Accompagnons les renégats ! » 

Celle exclainaliou lui valutqualre jours de im-e à piel . 
Dans une réunion tenue par les ouvriei>. il a été dé­

cidé que ces derniers enverraient une délégation au 

mesure prise à l'égard 
de l'ouvrière mise a pied don emrainer son renvoi dcii-
riitf. Le secrétaire du syndicat a télégraphie au siega de 
la.fédération à l'iris p onr demander des indications et 
des conseils. 

La p irater ie au Tonkin 
Paris 7 niai. - Le gouverneur général de l'indo Chine 

télégraphie au ministre des colonies que les auteurs de 
'euiïveirient de la famille Lyaudel ayant, été vigouren-

senVent poursun H par noi troupes ont reuss. a passer 
en Chine. Il insiste a non 
ment chinois la restltolii 
ment des pirates. 

Le t r a v a i l d a n s le<s mines 
Mais 7 mai. - La éwégatioa parlementaire pour l'ins-

pectiou des mines, composée de Mil. Mesureur, Garo01'1; 
Joubert, Lavv et Paulmier.es! arrivée hier. I . l .eaeii leiidu 
ce matin le»directeurs .1-s industries minières du bassin 
bouilli r d'Alais. , 

Cet après-midi, elle eiilendrj les délégués mineurs de 
Ja région, convoqués par <! ;» Viie. 

L incident AgUardl en Hongr ie 
Home 7 mai. — i n correspondant du Coeiicee *ttbt 

Sera de'.Milan a interviewé- Mgr Agllardi, nonce du Pape 
en Hongrie, actuellement à Rome, dont las démarche 
ont amené l'incident B.infy Kalnoky 

« J'ai conscience,;! dit le nonce, d avoir eu uuealtitii. • 
correcte et de n'avoir pjs dérogé aux lois de l hospitalité 
ni aux devoirs de ma charge. 

••La noté 'le la Corrfp****»" >>»!''"/'"- e*1 • • "'C'1-

iia situation loin n'êtro 
leure justification. 

«Aussi suis-je Irèsl i jmjuil ic 
eompromiae est au conlra.'.'e affermie. . . . . 

..Les véritables causes de i .^dation qui .s est produite 
sont la sympathie des Hongrois P"Ur I liane et iM MMl-
meiits rat"vinistes de M. Bantv.» 

L e s fê tes de Klel 
Berlin, 7 mai. — Le Parlement allemand i vole <-u 

troisième lecture, à l'asvaaimilé, moins les voix socialis­
tes, le crédit supplémentaire pour les tètes de l ' inaugu­
ration du canal de la mer du Nord à la mer Baltique. 

Paris 7 mai. — L'état-major du cuirasse amiral e 
Hoehe, irai se rendra à Kiel est fourni par le cuirasse la 
Victorieme, battant actuellement pavillon du contre-
amiral Ménard, commandant en second M l'escadre (lu 
Nord. . . 

Cet étal-major sera, au 10 mai prochain,aiusi compose 
chef d'état-major. M. le capitaine de frégate (iaschard: 
aides-de-cauip, le* lieutenants de vaisseau Aubry el 
Bonies; mécanicien île division, le mecauicien principal 
llanion: commissaire de division, le commissaire adjoint 
Testard; médecin de division, le médecin principal cogi-
nard. Tous les aspirants en service sur la I icfor/CMS' 
passeront aussi le 10 mai sur le, stock*. 

Les aspirants de «reclasse ,1e la Victoneiue seront 
également destinés au l/oc*r. A la même date, la V icl..-
rieuM destinera au-si au K9che MI as lieutenant de vais-

" r.'iat iuaj,.i da s.'»-,../-/ sera complété par rembarque­
ment de deux euseigir-" .le vaisseau, t'elat-major du 
UeoiKi de-Lôme comprendra un capitaine de vaisseau: un 
mécanicien principal .le Ire classe, deux médecins de:2e 
cla-se. un s.msc.iiiinissair.-. un médecin de Ire classe, 
le lieutenant de vaisseau Coalard, officier fusillier de 
la Victoriekte, sera destine au m-me titre au />«/-«;/-'/<-
Urne. 

La disso lut 'on de l a c h a m b r e i ta l i enne 
Rome, S mai. — l.-< journaux aiiuoucent que le, roi a 

signé le décret do dissolution de la Chambre. Les élections 
sont fixées au in mai et les ballottages au 2 juin. 

La nouvelle Chambre se réunira le 8 juin. 
La ques t ion d E x t r ê m e - O r i e n t 

I iiBérns. 7 mai. — Dans su seeoMM édition. If Tim i 
put lie la nouvelle suivante . 

« Le brait court que, comme compensation de (aban­
don de sa réclamai i..n pour la cession de la presqu'île do 
Liao l'ung, le Japon recevra une indemnité de guerre 
additionnelle de dix millions de livres sterling. • 

Hong Kong, 7 mai (source anglaise). — Le gonveruo-
ment chinois fait embarquer 5,000 soldats à Canton. 
pour les envoyer à lormose dans le but de supprimer 
toute opposition de la part des pavillons noirs a l'occii-
pallon de l'ilc par les Japonais et pour maintenir 
l'ordre. 

Les troupes ainsi envoyées sont considérées comme ne 
méritant aucune confiance. I iles pourraient bien se join­
dre aux pavillons noirs pniir résister aux Japonais. 

T r e m b l e m e n t s de terre en A m é r i q u e 
fhunni flrrit. ' mai. — lies secousses de treml'lem 

été r. s Mencoza. population de terre 
pris la faite. 

Le rendement des impôt s 
Paris, 7 mai.— Les résultats du rendement des impôts 

et revenus indirects, ainsi que des monopoles de l'Etat 
pendant le mois d'avril deruier. accusent une plus-value 
de sept millions deux cent soixante mille francs sur les 
évaluations budgétaires el une :>ucnienta!ion de neuf 
cent cinquante-trois mille franc- sur la période corre-
pondan :<de ISM. 

Les moins-vaines constatées portent sur l'impôt de 
1 OfO sur les valeur- mobilières, sur les douanes et les 
sucres; elles s'élèven' par rapport aux évaluations bud­
gétaires à :i.i8l.tjuu fr.. soit .%5.oOo sur le 10(0, l.000.:>«i 
fr. sur les douanes et 2.i26.mxKj sur les sucres. 

Par rapport à la période correspondante, les moins-
values s élèvent a !>. 178.000 fr.. dont B0.090 sur le t 91», 
1.571.000 sur les douanes et 3 :>.'.7.0IKI sur les sucres. 

Réunion du Conseil d e s M i n i s t r e s 
Paris, 7 mai. — Les ministres se sont réunis ce malin 

à l'Elysée, rous la présidence de II. Félix l'aure. l u -• "I 
ministre, M. Georges Leygues. était absent. 
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Dernière Heure 
(De nos rorrespotirian/.t /mrUemhert, 

cl par FIL SPECIAL) 

Convocation d'électeur* s é n a t o r i a u x 
Paris, H mai. — Les électeurs sénatoriaux de la homme 

soûl convoqués pour le 13 juin, à l'eftet de procéder au 
remplacement de M. Petit, décédé. 

Les conseils municipaux du département se réuniront 
le 36 mai pour élire les délégués. 

Toua décorés 
Paris, 8 mai. — C'est au retour du congé que M. 

Leygues, ministre de l'intérieur, prend en ce moment, 
qu'aura lieu le mouvement préfectoral, ou plutôt sous-
préfectoral, qui est en préparation au ministère. 

D'autre part, ou s'occupe déjà des décorations du 11 
juillet. Nous pouvons affirmer que celte année il sera 
accorde au personnel préfectoral une croix de com­
mandeur et deux croix d'oflicier de la Légion d'hon­
neur ; les' trois seuls préfets qui ne sont pas eucore 
décorés seront très probablement compris dans les pro­
chaines nominations. 

U n contre-ordre 

Toulon, 8 mai. — A la suite de l'acceptation des repré 
sentations do la franco par le Japon, les croiseurs Tuge, 
Slax, Cécile et Surhet qui avaient reçu l'ordre de com­
pléter loursmunitions de gnerre en combustibles et vivres 
a trois mois et leurs effectifs, ne partiront pas. 

ÏO/0 
3 0/6 'amortissable. • 
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no'nds de vitesse qu'on attendait de lui, devait être un 
des meilleurs navires de la flotte de l'Allemagne ». 

Les r i v a l i t é s a. M a d a g a s c a r 
De la l'élite Uépnblique : 
» Il était grand temps que le général Duchesne arrivât 

à Madagascar, autrement la mauvaise situation sanitaire 
les troupes à Majunga, qu'on a dissimulée, aurait empiré 

de façon désastreuse, par suite de la rivalité des pouvoirs 
que nous avons signalée entre les chefs de services 
ressortissant a trois départements ministériels. 

» Ou avait bien envoyé un matériel pour installer un 
bon casernement - bien qu'on n'ait point songé à pour­
voir le corps d'occupation d'une chefferie du génie — 
malheureusement l'arrimage de ce matériel à bord avait 
été effectué dans de telles conditions que l'on a reçu, au 
début de la campagne, « les pièces qu'on ne pourra 
utiliser qu'a la fin! » Nous pouvons affirmer ce fait. 

» D'autre part, le commandant de la division navale, 
froissé de se voir subordonne à un « brigadier » de 
l'armée de lerre, n'a pas prêté à ce deruier le concours 
désirable pour transporter les troupes débarquées en 
amont de Majunga, où elles eussent campé sur nn excel­
lent terrain. 

» Il fautespéier que le général Duchesne va mettre fin 
à un état do choses dont les conséquences seraient des 
plus fâcheuses. » 

Serv lra - t i l ? 

L'Ecole de s a n t é m i l i t a i r e d * L y o n 

Lyou, 8 mai. — Ce soir, au Conseil municipal, le 
maire, M. Gallleton, a lu une dépêche du ministre de la 
guerre l'avisant qu'il viendrait à Lyon inaugurer l'Ecole 
de santé militaire, samedi, dimanche ou lundi, n choix 
du conseil. 

Le conseil a décidé que le ministre serait reçu le 
dimanche 13 mai. H arrivera a huit heures du matin et 
repartira à de'ix heures et demie. 

Quatre v i n g t sept, f r a n ç a i s 
Metz, 8 mai. — Comme quoi la gormauisalioii fait 

des progrès de plus eu plus rapides. 
nuatre-vinglsept jeuues gens nés à Metz, eu 1871 -

l'Alsace et la Lorraine étaient déjà cédées à lAllemague 
— sont cités i comparaître, le 2 juin, devant le tribunal 
correctionnel de Metz sous l'inculpation de s'être sous­
traits, par l'émigration, au service militaire. 

Inutile de vous dire qu'aucun ne se présentera, la 
plupart, d'ailleurs, font partie de notre légion étrangère. 

A c h a c u n «on t o u r 
On lit dans le Figaro : 
« Il parait que le croiseur allemand Impératrice-An 

gusta, lancé en 1892, serait inutilisable. Depuis deux 
années ou cherchait à l'améliorer, mais c'est en vain. 

» La déception est dure au-delà du Itbin, car lo croi­
seur, qui a conté uno dizaiuo du millions, avec les 2 i 

Le BU llbis écrit : 
« A propos du pavillon impérial allemand. 
» Le règlement allemand du 8 novembre 180J spccilie 

que l'étendard impérial est arboré au grand mal de 
tout navire monté par Sa Majesté l'empereur ou que ce 
dernier doit visiter. Cet étendard est salué de :Î:I coups 
de canon par tous les bâtiments en rade au moment oii 
on le hisse. 

» Donc, si l'empereur Guillaume monte à bord de 
nos vaisseaux et dans ce cas seulement, nos marins de­
vront arborer à leur grand mal l'étendard impérial. 

) Or, il est peu probable que Guillaume visite en per­
sonne les navires français, a moins qu'il ne se décide à 
rendre visite aux marins de toutes les puissances, el 
celte visite n'est pas prévue dans le programme ofliciel. 

» Il donc peu probable qne le fameux drapeau, avec 
la croix de fer et les mots: « Golf mis nus — 1870 », 
flotte sur les navires français. » 

L e s aff iches m i l i t a i r e s 

Le b'igaiu publie ce qui suil : 
« L'administration militaire avait pria récemment une 

excellente dêcisicn: celle d'imprimrr désormais sur ses 
afflehes, pour les distinguer des autres, uu faisceau de 
drapeaux tricolores. 

» L'expérience n'aurait e'.lc pas réussi .' Ou bien se 
trouverait-on en face d'un simple oubli ' 

» Ce qui est certain, c'est que les afliches relatives aux 
réquisitions militaires ponr le classement des chevaux 
ne portaient point le nouvel emblème officiel. » 

Mise en l i b e r t é 

Du (Juotidiea illustré: 
l'égala, le malheureux qui, pour se sauver de la 

misère, et tacher de laire recueillir, par l'Assistance 
publique, son enfant, qu'il ne pouvait plus nourrir, 
s'était accusé de complicité, a été remis en liberté hier 
soir à trois heures el demie. 

Cet infortuné, contre lequel la justice n a pas cru de- ; 
voir retenir le délit de mystilicalion, vient d'être pourvu 
d'un emploi, grâce aux bons soins de M. Cocheferl. 

Knoutre, des personnes charitables lui ont failremettre 
des secours en argent qui lui permettront désormais de 
nourrir et d'élever convenablement son enfant. 

Explos ion d'une bombe d a n s un hôtel 

brienn, 8 mai. — Hier soir, à « heures, une boinlie a 
éclaté dans le jardin d'un notai. Personne n'a été blessé.. 
On croit que les auteurs de l'atteutat sont les mêmes ' 
individus qui ont provoqué une explosion le U avril 
dans le vestibule du Trazak. 

L'auteur de ce dernier Elteutal était resté inconnu. 
Les n é g o c i a t i o n s en v u e du t r a i t é sIno j a p o n a i s 
Londres, 8 niai. — l.»s négociations vont maintenant 

s'ouvrir, pense-t-ou, entre les Chinois et les Japonais 
pour lixer la compensation pécuniaire à l'abandon de la 
presqu'île de Liao-Ting par ces derniers. 

Cet abandon n'a pas mis lin à l'entente des trois puis 
sauces continentales ; celles-ci continueront à agir en 
commun jusqu'à ce que la compensation soit fixée el 
que les obligations du traité entre le Japon el la Chine 
aient été complètement remplies. 

Les trois puissances se cousidérent connue moralement 
obligées d'appuyer toute demande du Japon pour une 
légitime compensation pécuniaire. 

Les r é p u b l i c a i n s e s p a g n o l s 
Madrid, 8 mai. — On fait dès démarches pour consti­

tuer un seul parti républicain des divers groui>es à l'ex­
ception du parti fédéral, sous la direction de M. Saline- . 
ron. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubax 
S m a i . — H a u t e u r barométr ique : Toi Temrieratui'o 
A 7 heures du matin H d e g r é s au-dessus do Btro. 
A l — du soir '..':.' — au-dessus do zéro . 
A 4 — — 2* — aii-dossus île- zéro . 
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L e s n o u v e a u x p l a n s d e R o u b a i x A d e T o u r ­
c o i n g m o n u m e n t a u x , industr ie ls et c o m m e r c i a u x , 
publ iés par l 'administrat ion des plans m o n u m e n t a u x 
do F r a n c e et édi tés par le Journi'l de Roubair, 
vicnnonl île p a n é t r e . O s plans , dressés a v e c la ! 

plus grand .soin par M. 1',. Stcvi ihoim, sont dos imii 
eateura i i i d i s y n n i s h l m à Ions les fabricants e l iieau- : 

r iant s , ooanportat'i la ùVecription il" tous les étalms 
beineiits indus'.ciels e t des i i ioinuueuts publics de 
Houbaix , Toui 'eo ins c l do leurs e n v i r o n s . Les plans, 
impr imés et gravé* d'une lagon toute art ist ique, sont 
e n v e n t e dans n o s b u r e a u x , a u pr ix de a fr . 72;i03 
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W i l 
La Librairie du Journal de lïoubaU o l l i v , pour | 

l e p r i x m i n i m e «le «. f r . , n u exce l l ent l i i i t l» i -<-
r a o n t h o n e m o n t é sur plaque métal et enferme 
dans u n e jo l ie boite e n méta l blanc inoxydable . — 
I.e m ê m e , avec manche , depuis a f r . B O ju»uu';i 
» f. S O , se lon le genre . Ini l ia lescnt i 'e lacées O f . . » 0 . 

- O s - . - s - - r s 5 a . S S s i 

- -.r ——1: 
. ^ _ ^ £ ^ è £ ? - ; , s ? 

Tours.de
Paulmier.es
Bana.de
file:///l.l-.h
iiusaaiK.il
-Os-.-s--rs5a.SSsi

